
Le "Prix Courant" prie la faillle d'lac-
- cepter l'expression de ses sincères con-'
.. doléances.

LE CONTROLE DE LA P.-'.DUCTION
DU -SAUMON DE LA COTE

-DU PACIFIQUE

~'On tmlraMphie de Portland, Orégon,' à
14. date du 28 novembre, que l'on' droit
à, la fornmation d'une autre comnbinaison,
daquâile tAc'herait de- s'asauremr le~ con-
trôle de'la pKiiduction du Saumon,*sur la

-côte du. Pselaue. Des Messieuirs qui,
-- dit-oci, repréËemtenlt John Buduhby, l'eim-

__baïleur, se sont assuré les propriétés de
dla. North, Ameea 'x, ià eere Co ". On

Sdift ausai, que ceS "MeWseurs ont êté en-
"ch4risseurs A. In vente de la " Pacifie
- ierlcen Fisbrles ", qui. a eu lieu à Bel-

llngham, Wah-., le 10 novembre. mais
-. que W. N. Peters, roprMSenint de Y. M.

MpGovern, président de la feue "Pacifie
Packlng & Navigation Coxniany " a en-
chéri sur eux.-

Iia vente de la " Pokife Packing &
__Navigation Company" aura lieu le 10
Ydéeemibre et l'on prétend que l'argent de
-- Bimdahy, sera un des 'facieurs de cette

vente. Si ce Monsieur, avalt l'avantage
de se rendire aicquéreur de cette proprié-

- té, selon 'une entente que l'on dit exister,
les heureux- eniohérisselffs dans la vente

-'de la " Pacifie Americai Fisheries ",pas-

rseraient leurs in-térêts aux mains des m'e-
présentants de Bu'dahy; donnant à ce
derniter le contrôle de la plus grande des
entreprises de pêcheries du Pacifique..

MULTIPLICATION ARTIFICIELLE

DES HOMARDS

Par Walter Beasley

Ua multiplication artificielle des
homards, 'un des problèmes biologiques
les plus intéressants et d'une grande

- importance pour les Etats-Unis au
point de vue économique, a été résolu
a. vec -succès. Cette remarquable décou-

-verte, qui jusqu'à présent avait déjoué
y les études des savants, a été réalisée
4' d'une mianière pratique par la Comnnmis-

sion des Pêcheries de l'Intérieur de
PYlEtat de Rhode, Island, grâce aux in-
vestiga-tiotis du Dr A. D. Moad de P'U-

--nitéd B n diretur du labo-
ratoire flottant de ord, R. I. La

k'-commission des pheri effs Etats-
Unis a aussi collaboré à ces e en
ces.

D4epuis trois ans ou plus, ce labora-
toire a été ancré à Mill Cove et conver-
ti. en une.,stetion. d'expériences sur les
bomi"ds, au moyeri d'appareils' bien

~lcombinés. C'est aujourd'hui le premier
établiss an s ne.lnou-r 'lvg uhmr

~-qui aitpréursl'éleage mod"Un ouar
L velle-activité est maintenanlt assurée à

P'ustriç du homard, 'indust rie qui
-auitrement ýeinhlait voulée à l'extinc-
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tion. Le déchet annuel diu*unue cha- mîient dans ces sacs, on a ménagé a-i
que an-née..- Ce déchet est dit en partie fond et sur les côtés près du sommiet
à certains pêcheurs rusé et ignorante des ouvertures fermées par un grillag,,
qui- -n'observent pas les règle@,-et--les---en-cuivre Les--ouvertures du fond ont
lois qui régissent la pêche, tendent sans vingt pouces sur trente; c'est par el~
cesse des pièges et détruisent sans ré-.- que l'eau entre dans le sac. Les ouver-
pit l'ouf de la femelle et içs jeunes tures des côtés ont, cinq pieds de lou
hiomards. et dix pouces de large et sontplc

~Cependpsnt, il. faut (1ireque <les expé- dix pouces du -sommet du sac; c'est .Il'
riences ont été faites de bon-ne heure, elles que l'eau on sort. Les ouvernin.,

à l'instigation il e la Commission des sont couvertes à l'intérieur d'une tii.
pêcheries des Etats-Unis à Wood's -Hll légère qui empêche-lés liomards de.v-
en 1899-1900, par le professeur Her- faire prendre dans le grillage de eue r P.
muan C. Buniis, alors directeur du La- Lés hélices créent un courant si-

horatoire biologique des Etats-Unis. dant partant des ouvertures inférieurvs
La série de ses investigations pleines et s'écoulant par les ouvertures lati-ra-
de promesses, éveillèrent l'i-ntériét gé- les. Les palettes des hélices ont quiatr'
néral que l'on prenait à l'élevage des pieds de long et sont mises on nioti\t-
homards et nombre .de plans différents ment par un moteur à gazoline; celui-
,p)our 1E5 enclos furent mis à l'essai; au-. ci fait tourner un arbre de couche p)ri t-
cun ne donna satisfaction et tous ou- ciipal qui met en mouvement tout b-
rent plus pour résultat de tuer que d'é- système.
lever le frai du homard. Plus tard, les Le plus grand nombre de "petits
expérimentateurs se tra-poportèrent .à la .homarids" élevés en une seule fois jus-
station de Wickford. . -qu'à la quatrième période a été de

L'auteur de cet article eut, aLu.mois 12750, ce qui représente plus de cim-
de juillet de cette année, l'occasion' de -quante pour cent. Dans une séried'-
visiter l'établissemenit pour l'élevage du périonces où le frai fut compté au colui-
homard. Là, le doojeu.r Mead dékrivit méniceinentlét à la fin, de seize à cin-
l'appareil et l'heureuse méthode qu'il quante pour oent du frai de la preuuit 1-
emploie 4poar élever les jeunes hemard re, périod1e, fut amené jusqu'à la qua-
au sortir de,.L'ouf jusque pendant les trième qui est la période finale. Dams
quatre périodes critiques qui durent l' périence qui a donné un rendemeut
dleux ou trois semaines, temps néces- de cinquante pour cent, on avait vii-
saire avant que les jeunes ne soient ployé mille spécimens; avec 2500, le
équipçés pour la lutte pour la vie. Le rendement a été de quarante pour cent,
récit suivant, résultat d'une interview et un rendement de plus de vingt pour
et dui rapport officiel du~ Tr Mead- fait .4cent a été obtenu avec' .500 spéciluenis.
ressortir les points saillants de ses re- gardés ensemble dans un pe-tit eIiel1uý
cherches récentes. Dans un cas, on a obtenu un rendemnut

lie couvoir est installé dans une -sorte de cinquante-quatre pour cent. ki -
de maison flottante, ayant environ cmn- 'qu'ici le meilleur rendement ohtenu à

quate-ied-delong bâie sur deux Wood's Hoîl, par la vieille méthode et
pontons. A chaque extrémité est une dans les conditions les plus favora1bles.
cabine 'de dix pieds sur dix qui sert de avait été de un quart pour cent. ],'il-
laboratoire, de dortoir et de magasin vestigateur norvégien Appelliif. qui a
pour les appareils. Un puits de vingt dirigé récemment des e~éîne.«~
pieds est aménagé entre les deux cabi- lxrte -lu-en emnployant les pîlums ri
nos. Deux, grands radeaux de chaque préeautioius, sur 1500 hne el Ii\
côté de la maison flottante contiennent ilnme période, il n'a réussqi àmaîei
l'appareil essentiel pour l'élevage du la I qatième périodle queV e(elt i'

jeune frai. Cet appareil* qui dlus, moins de dix pour cent.
est la partie la plus délicate 1,a première 'chose à faire daIIs 1I1
et la plus.imiportante de tout le maté- multiplication artificielle. , 'et d
riel, c'est-à-dire l'enclos dont on se sert procurer des oeufs de homards feu01-
-pour abriter le jeune frai, se compose les. Oýli les*achète aux pêcheurs -de
<'un solide sac carré en grosse toile, dé Creek Newport on juillet et enaot
douze pieds, submergé à une* profon- Pendant tout l'hiver et le I)rint(,np.
deur de quatre pieds et muni d'une hié- la femelle porte se eusat.ti'h&i a«l'
lice. Après d'innombrables'* expérien- petites nageoire-sso1lS sa queu!, et Li

,ces, on trol__aýqu la clef du succès con- cubation cornence en mai et finit r
sistait à tenir en inixemnt continuel le milieu de juillet. lie nombre d'~
l'eau qui contenait le jeuàe frai.. Ceci produits dépend delà,il dihiu!
a un double but: empêcher le fri-i de et peut varier de troismil'aCIi"
se ramasser on tas où il s'étouffe due s i 4S~ix mille. Les femelles îp'!IiII

dévore mutuellement, et tenir la our- > -mu de soinfde-lepýrs petits; k'

riture on suapensi .on dans l'eau, de fa- nouvellemerit éclos -stynt, coniplwIi. itf

çon que le frai puiise l'atteindre. libreâ, ils n'ont aucun m'e&fl. e. -Z*'
Pour que l'eaxu puisse circuler libre- tachler quelquje part. sont proIf1p>Jý_'1_


